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L’homme qui répare les femmes

François Desnoyers

C’ était il y a dix ans.
Dans son ser vice
hospitalier, le gyné

cologue Denis Mukwege
voit arriver un jour une
petite fille victime d’un
viol. Il réalise qu’il avait
soigné sa mère quelques
années auparavant après
une agression similaire.
« J’ai alors compris que
nous nous trouvions dans
u n c e rc l e v i c i e u x q u i
n’avait pas de fin », expli
quetil.

« S’attaquer aux
racines de cette
guerre faite au
corps des
femmes »

A Bukavu, dans l’est de
la République démocrati
que du Congo (RDC), son
hôpital travaille alors sans
relâche à la « réparation »
de ces milliers de femmes
frappées par le viol, vérita
ble « arme de guerre » uti
lisée dans la région pour
terroriser les populations.
Pour tenter d’infléchir le

cours des choses, Denis
Mukwege prend alors une
décision : désormais, il
portera à l’international
son combat pour ces fem
mes.

Depuis, l’homme par
court le monde pour dire
le chaos qu’endure ce
bout d’Afrique équatoria
le, devenant le portevoix
des victimes congolaises,
« l’homme qui répare les
femmes ». Il répète inlas
s a b l e m e n t q u ’ i l f a u t
« s’attaquer aux racines de
cette guerre faite au corps
d e s f e m m e s » . U n e
« guerre » aux ressors éco

nomiques : « la région est
la plus grande réser ve
mondiale de coltan », mi
nerai de toutes les convoi
tises, qui rentre dans la
composition des télépho
nes portables et pour le
quel de nombreuses mili
ces mènent une effroyable
guerre de position. « En
expliquant cela, on mon
tre que même des gens se
croyant loin de cette crise
y sont liées d’une certaine
façon », poursuit Denis
Mukwege.

« Une pression externe »
est donc, à ses yeux, né
c e s s a i r e p o u r t e n t e r

d’apaiser cette région frac
turée. Une pression qui
doit, dans le même temps,
être également « interne ».

S’il déplore, dans son
pays, « l’absence d’Etat de
droit », le gynécologue
veut croire en ses ressour
ces humaines, et tout par
ticulièrement en celles de
ces femmes frappées par
le viol. Des femmes que
ses ser vices accompa
gnent dans une recons
truction progressive :
physique, psychologique,
socioéconomique, mais
également sur un plan ju
ridique, devant les tribu
naux. « Elles réclament

désormais leur droit, le
droit de leur enfant, elles
prennent la parole, c’est
quelque chose de très
encourageant ! », se ré
jouitil.

Face aux atrocités qu’il
constate au quotidien, les
certitudes du médecin ont
toutefois pu vaciller. En
2012, il réchappe à une
tentative d’assassinat. In
quiet pour la sécurité de
sa famille, il choisit alors
la route de l’exil, prend la
direction de la Belgique.
Mais en RDC, les femmes
se mobilisent pour celui
q u’ e l l e s s u r n o m m e n t

« papa », lui demandent
de revenir les aider, et ras
semblent la somme néces
saire pour lui payer son
b i l l e t d’ a v i o n re t o u r.
« C’était plus fort que
moimême, je ne pouvais
que répondre positive
ment à leur appel. »

Foi en l’homme
Le combat reprendra

alors sur place. Aujour
d’hui toujours sur le front,
Denis Mukwege veut gar
der, malgré les actes bar
bares à répétition, « foi en
l’homme », et tente d’ap
porter une touche de ra
tionalité à l’insupporta
b l e : « j e p e n s e q u e
l’absence de règles peut
parfois amener à des déri
ves qu’on ne peut expli
quer. »

L’« espoir » est là, lui aus
si. Et c’est dans les fem
mes qu’il a soignées qu’il
le place. « Elles devien
nent activistes, veulent
prendre les choses en
main, expliquetil. Même
si elles ont tant souffert, je
sais qu’elles ont la capaci
té de transformer les cho
ses. Elles sont l’avenir de
mon pays. » ■

■ AU CINÉMA

La colère d’Hippocra-
te.Deux fois pressenti pour
le Nobel de la paix, lau-
réat du prix Sakharov pour
la liberté de penser 2014,
le gynécologue congolais
est au centre du film docu-
mentaire de Thierry Michel,
L’homme qui répare les
femmes : la colère d’Hip-
poc ra te , s o r t i en f é -
vrier 2016 dans les salles
de cinéma.

Engagement
En une vingtaine d’années,
plus de 50.000 femmes
frappées par le viol ont été
soignées dans son hôpital
congolais. Le gynécologue
Denis Mukwege mène un
combat pour que ces victi-
mes se reconstruisent et
que la communauté inter-
nationale réagisse. La Fon-
dation Varenne s’engage à
ses côtés.

DENIS MUKWEGE. « Elles deviennent activistes, elles veulent prendre les choses en main ». PHOTO DU FILM DE THIERRY MICHEL

Des partenaires français pour créer une école de droit
Pour faire évoluer la situa-
tion dans son pays, Denis
Mukwege cherche depuis
plusieurs années l’appui de
la communauté internatio-
nale.

Il travaille également au
développement de parte
nariats à travers le monde
afin, notamment, de faire
progresser les consciences
en République démocrati
que du Congo, et d’ac
compagner les femmes
dans leur reconstruction.

L’un de ces partenariats
a été officialisé mardi à
Paris, sous la forme de
deux lettres d’intention,
autour de la thématique
« Femmes et justice tran
sitionnelle ». Il réunit
autour d’objectifs com
m u n s l e s Fo n d a t i o n s
Mukwege et Panzi, l’Insti
tut universitaire Varenne,
mais également la Fonda
tion PierreFabre et la
Fondation Varenne.

Il porte notamment le
projet de créer une école
de droit à côté de l’hôpital
de Panzi où exerce Denis
Mukwege, afin de garantir
une formation juridique
efficace sur la question
des violences sexuelles.
Elle sera destinée aux ac
teurs de la société civile
mais aussi aux journalis
tes.

« Cette formation est
cruciale, car l’impunité est
le terreau de la proliféra
tion et de l’aggravation
des viols », constate l’Ins
titut universitaire Varenne.

La Fondation Varenne et
Mi l a n p re s s e ( g r o u p e
Bayard) ont également dé
cidé à cette occasion de
mener un travail commun
afin de sensibiliser le jeu
ne public, en Europe com
me en Afrique, aux ques
tions soulevées par les
c o m b a t s d e D e n i s
Mukwege. ■

SIGNATURE. Assis au premier plan : Béatrice Garrette, directrice générale de la Fondation Pierre-Fabre ; Daniel Pouzadoux, président
de la Fondation Varenne ; Jean-Pierre Massias, président de l’Institut Universitaire Varenne et Denis Mukwege.


